
 



 

 

Predicanço 
 

 Segur que lou Passat lou fasèn dins li vèsti, lis abihage, li couifo ; 
noste Passat viéu encaro dins li danso e li cansoun de nòsti fèsto e li voto 
de nòsti vilage. Tout ço que nous ramento nosto Istòri s’amerito d’èstre 
respeta e d’èstre serva. 
 Mai aquéu passat, pèr tant bèu que siegue, se noun s’acoumpagno 
dóu parla de la lengo nostro dins la vido vidanto, se noun s’acoumpagno 
de l’aparamen e de l’espandimen di valour espiritalo que soun la forço e 
la foundamento de la culturo nostro, alor aquéu passat n’es plus 
qu’espetacle e noun nourrituro de l’esperit. Es tout lou countràri d’uno 
Tradicioun vivènto. Se lou pu fort dis ome pòu èstre tua pèr li forço dóu 
deforo, uno nacioun, un pople noun pòu mouri que de flaquesso e de la 
feblesso que vèn de l’anequelimen de soun esperit. « Lou pèis se gasto 
pèr la tèsto » dis un reprouvèrbi rùssi. Ai las ! i’a mai que lou pèis que se 
gasto pèr la tèsto, lis ome tambèn. Coume lou disié un escrivan francés : 
« A forço de viéure autramen que l’on pènso, finissèn pèr pensa coume 
l’on viéu. » 
 

Prouvènço d’Aro N°246 Juillet 2009 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Prédication 
 

 Bien sûr que le Passé nous le représentons dans les vêtements, les 
habits, les coiffes ; notre Passé vit encore dans les danses et les chansons 
de nos festivités et dans les fêtes votives de nos villages. Tout ce qui nous 
rappelle notre Histoire mérite d'être respecté et conservé. 
 Mais ce passé, aussi beau soit-il, s'il ne s'accompagne pas du 
parler de notre langue dans la vie  quotidienne, s'il ne s'accompagne pas 
de la défense et de la diffusion des valeurs spirituelles qui sont la force 
et le fondement de notre culture, alors ce passé n'est plus que spectacle 
et non nourriture de l'esprit. C'est tout le contraire d'une tradition vivante. 
 Si le plus fort des hommes peut être tué par les forces extérieures, 
une nation, un peuple ne peut mourir que de la mollesse et de la faiblesse 
qui vient de l'inanition de son esprit. 
 « Le poisson se gâte par la tête » dit un proverbe russe. Hélas ! Il 
n'y a pas que le poisson qui se gâte par la tête, les hommes aussi. Comme 
le disait un écrivain français : « À force de voir autrement que l'on pense, 
l'on finit par penser comme l'on vit ». 

 
Prouvènço d'Aro n° 246 Juillet 2003 

 
 
PS : Il est regrettable que nous ne connaissions pas le sermon en totalité. 
Merci de nous le communiquer si vous en avez connaissance. 

 
 
 



François Verdier/Pierre Causse 
 

Dans le « laus » de Michel Desplanches à Pierre Causse (Santo-
Estello 2010 aux Saintes-Maries- de-l-Mer), il a était dit que Pierre Causse 
était le neveu du Père François Verdier, supérieur général des Prêtres de la 
Mission.     La réalité est tout autre. 
 
Les Grands-parents paternels du Père Pierre Causse sont : 

- Pierre Causse né le 13.03.1861 
- Marie Joséphine Gruvel née le 31.07.1868 

Mariés le 04.05.1889 
 
Marie Joséphine Gruvel a une sœur  
 Marianne Gruvel née le 11.09.1856 
Mariée avec 
 Joseph Verdier né le 22.07.1850 (de Pierre Verdier et de Reboul 
Margueritte) décoré du mèrite diocésain. 
 
Joseph Verdier a pour frère : 
 François Aubin Verdier né le 01.03.1856 qui fut Supérieur général de 
la Congrégation de la Mission (Lazariste) 

Il fut  ordonné prêtre le 22.05.1880  
 Chevallier de la Légion d’honneur en 1930 ; décoration remise à 
l’Élysée le 17.04.1930 par le Président Gaston Doumergue. 
 

Le lien entre François Verdier et Pierre Causse était donc que la 
grand-mère paternelle de Pierre Causse avait une sœur mariée avec le frère 
de François Verdier d’où aucun lien de parenté.  

François Verdier était le beau-frère de la Grand-tante paternelle de 
Pierre Causse. 
 
 
 

 
 

Joseph Verdier 
  (grand-oncle par alliance  

du Père Pierre Causse.) 
 
 
 
 
 
  Et son frère 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
François Verdier 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

(Les Missions des Lazaristes et des Filles de la Charité Mai 1930 


